
L'Aboe__îdinie
.Je v'ais jusqu'où je puis;

Etr seniblabe à l'Abeille en nom§ jardins éclose,
De di[rýrcnteiq fleurd j'amasse et je compose

Le iiel que j-, j>rodu si.
J. B. Rouseinv'.
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LE COIN DiE'S MIUSES.

BELLE AVANCE
Dans la teins e'alà faitit pour raser un mentors,

Ois pour mesurer le cliai bon,
Unt dip~ô n., xp csp< dît monarque,

Un drô:e ait Citlaet fit cond-iiî p.isoniiier,
;omime ayisit sants -lîettres,- unarqqu&'ý
Fait danr; Paris l'office dé barbier.

Lejaxe, pour punir u:;e faute au>si grande,
Pensanît que cow.re cet itarus

Il ne suffljait pas de prononcer I'a-nzndc,
Ajcuta gravemnent * -Lui défendone de plus

lit D)caxecer dés orm-ii% eua fi audis des 16tatuts,
'Uri auas noble mi-lisière,

' tiuol.trons ', nutlle et do~ nulle cflc-."
~Toute b3rbe qu lians breyrt ~
"Il a faitc, ou bien pouriruitfir.

UNE*;ý CONFESSION.

C'?sfjt oir, Un dernier r.flet de soleil ilai-
raùl eilcorte les vi:rautx pe!nti di 'lse ; uari t-
lene impo.îîît réguaiît dan-% Pedîfire.

U'îe j"tn fi!ltt'vêtie de l 'ne i'avançm letàtu'-
imeut ; elle était Sv.*ltt et légère ; Foil petit Pied
ne prodisait aUi le.s di aleA .itiik lécer fJ ois-eiîet;
Ls. yctîx Ataieuat :imith.m4qt b)alqs4e! ; ses jolis eh'-
veux blonuds, totib'ietit sur son fon s bo-icl-s ie.
turc l:eî; elle était Tou-,$ drosme une pýcllc duvô

Et la p-iuvre pnrtitt s'avanri vers le tribunal de
la pPtiit-ence. Ut 3 Vieux prêtre 'îdni.

Elle- ee suit à deux g-ýno.x dans le crfsj~
nnl, ut pro.-onça les l.rièies d'une voix malI as-
surece.

Puis elle commença la kyrielle de ses~ îmnureg'
Petits î;échés, coitrlaliçît par le.4 moins t, '
COInMM il arive dodar.et rc-ervarit pour la
fi les os g: fvC.i, trlssque le Vo! des p;)!U-
mles. de la stulperiourc. le insor.giý pour éviter
tissu puia-tion, ha dce.tructioaî 1,ar I*iticeiidie du bois-
net d anie.

i>',tult-à-couip, elle hita et s'a rêta.
Alloans mon enfant, d i le vicisx prètré-, cortinui-

cz ; qut'une fltuse. honte nie vous rd.fi(on( au' ;
sachez par un aveu iicère acheter I'abiolutioîî do
vos pèchôl.

M~un pèle, dit la jolie petite fille, je, jo n'ose
Pl u&

J'à prètro l'iculuîtcea.
Ma1is la Petite Ulit Ee JotIÎK mn. sour ron vi-

loge pour le cacher, et des larinsi coulaient à rt

vers @pli petitî (:ogtis ro«e<.
A!ýowo, pauvre enint, Je vais vous inierrgo cr.

A vez-vous tu de mausvais li vres '
Non mouu père. Je vous ai di:_que je ne l*sa*oe

pas.
Avez-vous, irsJtîîib votre mèru 1
M>ie encore, mon pè.e.

Aveýz-vo-is blas-phèsé le saint nomi de Dieu
Nlmon père : pre enucore.

A,;cz-vous iiîvoqteé le dia!ulo -- Nn mon père,
Avez-vuus si pentd.ant l'office 1i

Hélas! tion pèsme, ce re sciait rien.
Le piétre g ir<!;t un moment le silence. Il é,ait

aussi intimidé l~ ue la jeune tiNe. Il lit savait luîa
u:o.Jitent i.'rnîulr se.-i istrrogaýti"îîsq, elcin~nu

dle fi:re ::rîïai une antiag nation vi.'ig tle
îulécs -n<,c io nîu~ Cellentiart la (mut(e était

rohnl>le:aie: t rc', et le vieu,ý f'rhre cen lui môme
çponsa qit'il v avait de l'ziiiour "ous jeu.

Lau jeune 1*.io le tira d'einlarias.
blos pùée, dit-elle, je v'ais tout vous dire. Le

bcn Dieu nie donne la fiprce de par!er ; -mais ayez
dle i'td'"c.C'est la Preaa'ière fos, el je ie
p obvetit pas ;savoir (lue l'on aululit tanit de ch.mglrin.
Mais nîoni père> c'est Io irîal qui M-1 teîite...il
était mi hu-ait

Le fsêr rémnit.
Si doux. si caressant, continue la jeune fille.
Our, d' t le purêtre.
Il rue iînivait partout ; à la piomentide il ne vy

ait (lue moi.
il rsint touts conme cela miirmulre 1,? prêtre;

mais la jeune fille cm:o ne i'entoudit paie. et cou-
tiîttuta

i soir il entra dans mi hmbp
Ohi ! moats Dieu, isiuribora le sdînt lioîmm-.
Je no l'avis pas vu, je vous le jure, et j'aivai.1

rer.t.é la porte.
rFt-t.e tout 1 demnda notr.e prètre srcjuê.il

Oh ! r oui ! mon péri-, dit la j con' fille. C est
ci 'seuleniet que commenince ma falbWetýs et mon
ciniot.

Contiioiui'7, dlit le Prêtre el 8e sl«nartt. Il ae
tý<>ntti% plus caissaiît qute janiiis ; le ruAluî me
tcitti et teàt~:~ijà lu t tntiu>,.

Oh o!a fille ! dit le lurétu, coinrit votre mère
l' VulSt-t-elle pas prémunie conti., de persîilos

llh'ttre ms mère ne ma jamais défendu de
c:are-;s- r !e.i chats.

Quoi c'est lin chat!
-Oui, mon pête; ui helsu grws, gres chat blane

ial«oloé qie j'ai ou l'inftno du voler à la tourribct
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ýui ld% chercýe partout.
fIo nooiIee ;catrip, et fiii et apiritug sancti, TICJ

49SIOLV," dit la prêtre.

CHRONI QUEF DES TIBUNAUX.

-'M. Pt rîice <ceu. achet-i, il y ce deux aris,
un i îe Lbekti chien e c hats-. Trois4 junte rès

4 1e l'.iccrenl frc stil cli z so ia"f'uvq-,huiJie'
il ilit!pctrq (pisa le ie,.,iere, le rtce, ed<t p-,14, M.
P, r'i , n'eni etitelî'lct Oute par:L'r. (.'CI)CflCOfl. il y
z qu,-'qiaee Îouis, tri lioià»m'. et ut) rhiei, a nucu'

ub ent sur le boult:varel ; 1;~ sde'::è ttu lvus
d-tex :orrnr. gons Le coai~:e;l'huieeccee,l

cloë ait t'i. Perr:n. le re.hei, c'eta.....a. titi
çti:er, c.:mr les dehats n'tce.t i;Gs étesîulii tige ce fiât
Po-itiveiniet 11trii chien Oe M~. Perr-;n. Quoi-

qu'~il en oiM. Pr.rj., croyantl recoe:atre earieR
Pacmlle lc:riérr q-ii lui nvait joui s rippecîte-

Ilu pieednt trois jo-:r, a ' deveto la jSt1icl de
paix iec 1M. Cabot, pcoier:ét.-i:e dis chit'ei quOi. avait
lleitcontri, et uce.dle ccen.iite a lui rc,tiitier

moi qiuadrupéde, oee à lui verser une to:nne de
150.1r. pwier p.' d ce te

.M. Cabret, bi-gy:ere.-Je trouve lit dIcit ar-de d-
Mons4 it tir t s-c>cocei coinique ; S:a prêtentseon e.ýi

pippi:i:'yl.l.,la béète técîatne-e est bi:en à mcoi,
très à mori, fo,.rt à mroi, je ne Ve'e.t pas e'eu c die
cledest-auiser, non plu-s que Je ne veux lui complter

U0 é .... ut) o...eîn écu.
.*Pric-o verrons ça; d'%b.ord je suis

sûm que c'ee't mon chien, mon chien Pîcienix. ilè
Ç..'il m1'a vu, il a remué~ la qeêu.-, et titi chien .e'
romue paA lati uelle incon..iu,ércment.

Cceot.Qtîrmdil ue ait reittmmîcnuié la queule
encore Pug, ce ne serait 1 c une roirane-. .

Perrir.-Je rie %psdtp! u esi n ae
(on rit.) oudip qec otcnra.

Cabc.-Ce tie ne sýreit pas une riaison.
Petiin.-A la bonne hti ue, vous n'oi'couch:'t.

Cabo.-Jg, n'ni pics bebi.fsoin 'ccecele.
pl'Zvile flue ça, (Gotuail ai't.) Ah ! ce reSiut,

qi v'eut s'..ccacacalo.irer mon chien p3rce qu'à i i -
eu l queue'.

Cabot-Une preueve ci% tem trom....c'ea- une'
preuve en trompette. (On litc.) M i plince de
q~îuu, p( i4Arlue vous 8Vr2 <(5u.éI aece: ue

idant trfoiq jc.urs, von's 'devez eeccnne q
ph 't'iehly.:jue' <Ate ses e'leha1éS.
créteg ; 4;1l(, moi d,-in- uen pt~ti ce, qu'il 'a s
toies 0ous la qufeUe, cor mni chien) a quelque Chco-
seos lac~ (li e.

Ptrrn.-J'.i!te à Ir! rroirt,. (11enrrité.)
* Coliot.- Voui n'y êt-3 pâte, il y a .une tac'

&nus la queuc ; de quelli couleur est (cite taet.e-

Peria-J vr erai o!srv, que je ne mi-
sie anea:q IeeCot.P tcri té à (ellô p, s' pec.ve di.
Phénix, t'ceet' foi.- -e ci ois que cette t;>(he 4-~t noi e'.

C;bt-Ali ! ju vous y prends ; vous ôtes ein-
phpn;,il il n'a pas delUh.

Perrin.-On eeur lie trome deao je ne per-
ý1 pli moirnse

Cb - .!ez M nonseieur, re'stonsen lk.; je
vout. a flirme q~ui- l iiecr Iit'fl éte, vendu 11 'cn Lir-
reine p;ar un üLcuCS (ri.c,) et la J-ý ue C't rît qtee

?e'rrll,.-Ic y a plu.- que cittn q1e je' l'aie jerdeei.
L.e pige .- V'oyC>ees, ritotisiejir 3èI ,je

Voit- jê..sfi.ri de !a plopt îc-é e1t chiten 1
(h"z>,i);. -dav it àc Aet le;, qui rw, i'a venveil-

V. niv"nil.e er Ve nir, 4 t je lie le v.-It p
Le t(ncOi c.-Vi' .. vo lia, ré.nt. ( Le ttnioiti

Le irbtinzl dtub).ut.' P, 1':i.1 CI le coIlleaix
dépens.

Pe:rrin.-C'îpi t Igal, c'ert wno iIc,,n ljn
alo~i' cc-î. le f. c're j1.iiosV f p nit-ie . Il .. 1-i. il -c.
res~tsnb'eîti cn.emerie deuxi, goittc, iCt.- icà.

VENDR~EDI iMlATil, 4 AOUT, i143.

.4 NOS LJÎN? ES ET YDLEX'

IIE S s 1 EU R S,
Fit -leiiol.in dan p.e1t.quc, je ne

;c;-étene's lias rot;ifl le din qii imp.le-e vii r4te ,
;radzes di4ns une adûs*!eicoa:ditionnée, in-, ci.1ý

loà*6-~ir ales scrvicý,. p ar ambr a '. ji'ieC rie: J'hil-

r;'iie u ciliI>tI3lIC .110 a ; J! iLO fais EU.c , cj
quei trreimiie (le cridte uu li.e:c-eiri. 4 : îu>:i l,cccw

Lea.'î; ei le sui% corsïdiectie qe, ren.cr.t la f'!é.
!iente dem-,n;.rchi2, il fitut qtie je renp,!c.- ait r.. n.; dont
jet jouisgais dlans la sulitude ; triis e., -ct(j-.r, j' Fpè.e

rTtCT<i unl génoleux aeccuecil auprýt5 di- mes comjueatri-
eies, et. sc je euii déjpo Lte, .urài, dit ildinS, la
aniiýfniien <laoréleyé na fi.evoix lni:r lc>eivr

une adin:ni'tr,-ue:e j.;rttŽ, souteir le, inteéts dit pay;
et enI comba*ttre les enn:.

Cortinie aF j ira- ' à la faveur plhbljiup, il est (!c mon
deVoir de vous féi:e part de la li.nc de conduite que
je tiendrai.

3e serai !oyale- ah ! trouîs eét.nurnc'z la tête, et c'est
avec grande r-t500, car n'a-t-oniita 'b cm terseo
etcsefl servantA comme d'unt m;antz!,tt pourcahree

..trociéIl% pe'ine ouhîées.. Mii à 1e:k&!eiit il ne faut
;)lits le souvcnir qu'i-il a été pri-f.ené :il fr.e:t le liren-
dre dans l;a meilleure Crîicreo e .pcendant, mna
loeyauté ne ser.a pas aux dépencs es intéréts du pays.
(! tce feo'cra pas la, p'lsr ino:es vi -e si je nie peii la

t!.,.i ~t <r~r celle élégance et cette puiri't< fd'vX1 res.
-inn qui fonct tarit lacecnctir il rùiz pleoenîx d É'eicit i:'ýn et

tbon sc'Oi, LIî î'1eNi teuy bI einil eeet esnn
e.-,rdNgitt)t (le la plart d'ilice '"i,.rnraxîie ( ar,*e.ic nnu"' de

C.ît-.t;. Un scul1 im4.-%t, ;J C, tt êê Li1.4'<( in-.
eq uio'eniquce a!~ 'y f.nt:P Le r mf e qui n~eigr. la

;1pêse le Yoi pcii: r( n, 11(t), JCi: lE z~iai is al*..
teindre leur style ici 1'cer, ti élcrô, ti; rs !r-, :cr...
dans la- fc.eige qu'usii Fe Font îrrxetXltf(i

Oproser 'ueiitinptrle I.icn cornr.un e1
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mère-patrie et dz la province, telle Fera mua Iyn
Cold tIe' ;ar.,iia '-dfS dlti ètrdrlet ; froii iqq'elle

sera votre ýtrlrirîe Ci îllriin 11'e.i cZc je fuIiiS Soli-

lentie par M r. Rochtic ! Cir n'a. i ilI pas aIlriu
gr1<nd de;ilaisir d;<ex',iiiiucas >lr rirîh.~ç"
re4r.rtte.'ý, q le ''mc[.n .~Ar~f~LATAGA

c2t IIy fi-- qufi, -i on1 lîui Luî,.,'< a~î iat 'îîîî<
t~r L ý 5t' d.. i . ,s-ir.i le fl;: d' n.,.*,i iin e (li.

(u.n d ~r!îi.'ceax q'ti ciq.o:eni.
Vo<ilà I 'C;ieoN( (le rule3 !ni , '0 >:) rn'accflc;

d'y *flr.i 1 tr, Ce Il ' S'!*I i.-i cq'iivnni'r. lit,
je i)otlir.Iî ànd~ t' '.:- .-~ tinii ibr - r . i';,î cl: c
de tem3 à .:c t îî~-:i fians cotiios ilrîpor-
tés.,,

Et enfin,. de vols% ofr cri g:tdsce i n:c, I cs fieur;
~cieiii-. da r 4 le j nrlin êi~rire t de v;> is i.î tÙïr.<sr

toit iý-aI C '. Il fi ile i *H oi3 CL étr.Jingâre3, .14e

Voire huIý: et
O>?-ýi r .: ' i r

P. S. Il est à pein3 î~~r evu dire qtieje

LaR1E7.r.Ait liru de eIont.-ô;es mot6,Ilz

et ?'i jtligc-i:eiit est pîîî-l6 coatre eu momtin auspect
i<' ln ni)traa.î f, a crierons avec J':Ar X08jq.

bif ; «"l'ut hiimi oit l' ! 9 t 1 1

LE~S PHIILIPP~INES.
lNî:lez paI! Cr-ie opte 1't$sýtfirnO_ suir o pofr.t

dvous Cn!rctenir (P'ute histoiie deaist qui por-
t'2ii' le n nis e, tie dfi cet aîtiele ; bien loin (le

à, 3<lir r4.e st ce Jeus iýinàjvQft et ainusant qui
-îe' la:,t ci, .'u.d-mieIe et d'otnoureîîx a-
liiaIltti à la i.-t INc.. ilu la cnnaulisonas par ex-

pé icrîeo'. t\~''g !ic i rîlI'nire nous ns trop
uu~'ctparle à paîrtage dles Philip 1uînet avec 1419

iuet teil scaii-diviites du g rire humaine avant
iui ii ri'tîîs;ions crier 1c mfot t'-riile, (le peur de
1,- clé appoinec ; r.lr cachiez que leis demoi-4elles
IleýteîîI le, g:îu (l Igage un celle niî;cazlon un

îîo:ubr d**co-rc privilogî s ; et eni vérité, il imý).lto
P218 qîîi'Vflct sui -rit leto perdlants-s; car *'loi saveIlit
,i bit« il ;Irê iller u.., joiie bas leu de for:sîe si mi-

(uC Ile Qou nnp tis ~ jaunedo il au der.
ni. r g .tt!. r a-, qune voulenz-votis 1 On est ple.

tçé il 1 r celttrî 37 de ir.IhLdu;iteîn que Potu 6t;:e la
jo;.ct d*i;iio arminte a,"o.ér, d'u,îo epoîsse parraite
à nos yt cx iéb1oui*, ct dc touis le mande un né
ial

Qui. 1' pasFe-tcms ngr..abh deol Phi!ippines. neF;A't.\:;.S POU:1 U:; OM -,<a .s q".u";c !ee à2rnneh, niais vous d a-
cPji di t:o>it M.r i Il- (l t~ -00 r iu n.., e-ar' a'e av;-c difficu lté, de gr*,.. no

son ~~~ ~Irii- -î'îdi la1.! v iivl d l'i.n11 (Id.n rire on plutôt la fu!iem, d'y
qnwqua .n< l .1-inrpfitpeli. itig.:ieruC prni.' prt. Comntr pouve'z vous espérer de

nîeî ni inî. ~r thi:i~ ~ Uooei r.n:ijher lorsqu'on lie 80 tait rempo, fer la victroire
et cti-; rêsi e il îlI la Co'îr da On.-i-î .1> étc îp~ dito Bexc aimable avcC la langue la mieux

P* î'ý à tit le! point, qu''il o>e '.'<'i p1 us rc-iîî'piir COU: t e du lI 1 1 C
r"gl-Ilol. IiIv-z ,Ç) d, t-li le -i'iti-e Pi C:Iteu fttrflgants begues, une leçon d i'anec.

tit jîni t, pt-ft f iir' a-p ïCi ti*unIn hini'r oblji.. ! iloie soii rîiste, à laquelle il est possible d'ajouter fui.
C-p *uu<af. liî ie s- t, rin 'ris pas ici: Ir~ pi. Talle et lege.

doble --n était erucole à lit-i.. Le lim- s, tiii. U' jeune fat nflhigé du plus afl'reu! baer2r
nori% iij s tv«in4 pîir riu -id ni,':nir. &*e-t dt;o:Ia- 1--~.vi d',dliýir sine d!.s nonancloir jiirme!es à sine

enains.in d l'e-pr~îuint, - tvenude 'nvau: liýcl'îe1 Ci purésence de qui iton incaimo-lificht iipu.>i'? qe voî pot. nt'aîi (1i gî a": l ptes n'îa îlîi qui'à l'oriîiaire ; tanît cette per-
ilisl n'qîl: iîÔ.îptiêui mi rîrs; i'rnn 1*li.ail d'dnupeýsîon Fu, lui hPî~n i

c,ý~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~r'îrnù quiil <tiù-p*ie--,ic-il i:taý i trodjt ns notre héro pos'té près

Cal. d*gine inii -e qui nf. -list? rait. eût t i lue gn:;s e - éýd(c"1"e bleýftlcn e i1ie
St1 'y-I Ili (le fIIwItII!ý 1Oii~ il aurait ê ' ii il,.P i Ijti.it dui dé.i i de faire pe,(],e q'î!liiiie r hoee t.

1 3 1u j à a u x l i . i i w e iu r i u uve ~ f l t i r .'! D . , ' s . i 3 o a r r î î t i dr i l m u r m r iî i n t I *
vai: litWnicter 'u t- tiluve!ýI iai ir, .1,Ï <1u* rtrdotita!,le est ci saluer sa Dulcirné., iorsquetundsuillî *ta vourJaas seéur tit tel indivi- , es ciué4s'OuV:ît. Momiieur vo 'lut corer, m li,

solmii oh Ili-1.heuîsr ! if, mot lii x pira - îr les lÔvre.A, il ne

D'il'rnniuq n-ni;e flattoa:s que l'on ne taîr le.a ri quie !h. Aip I" i d *niou:jsc;e l'alperçîît et
p,t a ini.iît une cmîiiiiiaio,. ittr pilId (le va'e ircyxfttU'în u Cuts ]3~pieptel r

Ltý. Col. eni tt !), pour déteriîiier Fi la .cr"hJpi:"antuif.ja o1 nuc
d'.iclamation a qtitile chose d'Oetitif chez lu 'Faita.e tomme ck COurl de fotidio! .

dl
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NOTRE PETIT POT-POURRI.
Quand la nialle mor-:te-t-ello rnotre pité '1

Pouaquoi la-prese tofr v0nili-olle tutlt de 'erre-
iblites 1

En quoi se reslenbIeint unt Euîropéen et tl
31aure, tous Jeux jou3 lau anh,-aa'.on de B.îeehr.,% 1

pourquoi le pa, ui nit-.îaiî .-lcoliumne
les trois pretmières lettres t1ý noue u1phiabut ?

.Un jeune gaun demiiîda t'aut-e jour, à une
,demoi-eilo si elle aimait le:§ chate, ce qui indique

une bonne Aispositioi chez les daine.4, dit-on.
Elle refusa Èie répondre, j,ré;eaîdaiit que la ques-
Mion 'tait un peu CHA&T-oUiWlSe9 t!

L'hiver dernier, ujn pativre diablo d'habitant fait
arrêlé 1><»r fotte vigiWaiie polive pour n'avoir p.as
de *clovhettes il ma viairc ; il pay aaiea re-
quile, en d. a tet avec b' nuicî.up (le j.î-te.se :
"'Si j'nreaî ëititiu groà utôsît ux live bîn dl gon-
nant, ma. fv les Pol.à'jailt -o ser.-i 'nt ZImmag.stîos
voir &â- gbelotaî àei.a ninui ct-llier!"

bletons au fond de notre pot une é pigramme.

Un novice dans l'ia:t oh)s.-ir <lu Doau Vraîlctin,
Fut fflace sous~ l'oeil d'aan Cyclope diae-, iihuinaîn.
Qlau d'une manière frappante, luii protivail.
Qu'il ne pouvait rien fai:re sans avoair utb souffi 1!
NY. B. La prsoare q~ui ri soudrrt vos quastios

recevra l'Aboille g~ratis pendîant six inluie.

tjy-Leo personnres qui re.cevront ces numéro (t.
ne le reî,voraocnt pa--, sieront consjdê-réi4-s COllIqr 1

.ousci ipiture, tt j curront 9'aiiîp: tr à avaicer !e
montant de la soti4cri-ilion à nos agilitsi.

No is ifivito, 14 aaaî5 jetu tés confrên tai'-
et surtout c!-tx qui pour-ýu.vt-iit l'èiud.- du Drt>ii,
de noaes adae>uer dus é-crit., suar aucun suij.,t.
Leurs faveurs seront reç'aes avec p!aisir ; nmais noit,
prenons la liberté de préven r i os correNîîaanalant.,
que no, limnit s nte permettent ptîs dol !0:- gaies dl s-
seitatiofld. A' ?i Il est à <'sporer qîu'ils e'-xpr;trie-
ront avec byiè Sel~ ; l-t il devront trouas trr'saa:ettri,
louis tonte, aaa;reer.ît !6,r4 pr.'ýrl:<ctions nic pour-
font avoir place dan's nns ol''îs

--- = ..*

Notiq rerommandons in lert i!e de l<t Ciloja1a)e
de* Ttibîtnatix que l'aui trouîvera dlnnm4 une atitr.
trolonne . stlon noue, elle etst "très:-cococo-cuin:-
que."

L E LU XE.
PETIT ARTICLE DE'DIE' A NOS JOLIES CANA,-

IENNLs.

Il et pénible pour celui qui iie &,a patrie, (le
vjoir à quel point le laixe e:t p rt i) Iîiuîiuou-. La

c-las.sec ouvri ére riva!*.ý scil ~tav yt c e îi
avec l'nt; EtocratÈe. N'ous ne joCuvoîtsir (l,.*,:!:ý:I-,
la ýlle de l's.rtisan, qti, à la sueur de son front lu'

procure (le quoi satisfaire ses g,,oûts vicit-s, de la,
belle qui 1tréqueinte les prelîsiers salons. On (tirait

1Ilellcs 'cleutde cacwher leur b itlble inais hw-
îîrhcoriginie, sou.- u i wdicau de0 soirics et de

dentelles dj:atit. . Foi% t 1 brleZsque, unous
rcj. ré_C'etc dcs jpaeîs aut pluiiiage brillanît muais v1ot

riil?ê ! Pi'uîtîuoi cette fureur pour* d'es obîjets dlis-

îpendieux 1 Est-ce qui! le j upon (le " ioiet le
uujattlet d'indieiie, et le cha:peaîu de pail! e, dont
la sinlîé doilic (les elarîies à celles (tii s'en
vêt:ss;eili, oiveft être ablaîîon liés polir la robe de

grsdeti pIes tratispai-enit" et. le -- chapeau -à la
dernîière iiiole VI

Ali ! nIous (tui devez être les mères (les généýra_
lionîs futures, quel triste avelliî. nous latite2 nous1 en-
trevoir .1 Si l'amour prvotre patrie---si Flion-
iictir de frnnsuiettre il. d'ure ièclcs la race de

"la lîele F nc"pure et intacte, aî&eil n a
cri vous do sérÉeuýcs rêfloxions, (lu Uloine, jpecz
à ceux qui vous donneront le doux noni de 1 u-- ,'
et lutyez ce luxe clh'ené qui prép-Iare leur ruine

Et, voit- ui les oriientllis glu "ý lia ut tou ,"
(It voue Cipcli" dle mn-roe un exempule aussi
sýalutaere Mettez <le cotë vo.a vain, col*ifichetï

pour un j.artire sivrj)le itîmis élêgiîte et vous
t;cnez le piremiier pas ver": tit état (te ctoes si dé-.i-
ralile, e't vos inférieure. eni ranig miais lion en c'ari-

lues, lriat(lucroiit past- de vous suivre dans uit
s;ettier qui conduira au ho!îlieur g n éral titi pays,

UF.LQUES Me iiers .*Vceil se prorure' pour "n
,Iào pr-x r.Li' noJ:qut, des iogcrncn3 'î'la

J.. - t alide ribus du iaa.-l: e r. la.alion, ro.
197, rue N~otre D)ame, prc.uut lit-a-Vis I'l gi.ee &:te Le-
ceilleei:î, 31.

'olrc '1, lec. /ioât. i 4-

.&14 pldie lui ljélali, qut'il a ouvîert der: icren cnit &san Ma -
gaiia de m.arct-auics sêch;-.., -ur la tire Noîc Baller,

bi, à-%it le Palaii de. Jiisticl,,io n et, aita -ria d <ais-
su.tiiiQit E'i3rtCs de ni'Cuuîcdulit, il disp<>.

-ara à dJes prix exircin it i éduits.
Ml. DESNoYt~.-.,

IÀ'Aýbeiiïe nYî2adien,
-le DE( X scou l<a f,.ii C. çnfi 5. par ailne ,ioqzr tri vil;f%,
,( dea 9 . 'Ourh la 'te (y r)Ii-,ril lc> f'rais du oi,
payub!ei dsisns 'ei, -'jl Vr,,e.

PRIX DI,'SAN )W S
Six lignes vt tiudea ."us. ler. iît.-tiiî 20. 6<1.

'4 Cba1rc. ii;$crî joli suhsi~t, 7d i.
Dix lin'. efaaia~.~ u.ji ii'a 3s. 4d.

6. CI) -que iii.,vrtiolà >ub.éqiienîle, 1 adt.
A aide *'aî de il;> l:gi'niu Ir r. pr.r Fgne, 4cd.

(:îqîîîiivrir, eh.équente, 1-ar l ignie. id.
Le.5IIOî'Cseill. p'îb;iéust:..tquo ne donnera pas

nis dua Coel'r::,re.
1, liit-4 i vSrorri xppii<'f.-ires doivvrei ètre àadrceIéej,

4..~.,. ; ureaajd .iuornii, RaiAlc s i t îâbýe.

, 1


